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7me année.., Sainte Anne de' 1a-Pocatière,r17- céoem re 1868. ü'uiiiéFó3,

tjouuIÉ'ilYI rJIï?tutd oon'à'is tous. les Jui

~ABONNEMENT : ANNEj:
$10,, payée invariable-.

-meht d'aanâce.jih

'abnnement dat er Pou le i
avril;'ler "juillet, . nerîesdooc-tobre, fo er Janvier.em Cl ilts.
On' e' s'abonne pas pour

rhins d'un aan.
To't avis de cessation d'-e qui esirent

bonnement devra être donné lers, truern aatsuc;bru,',r&, -unu' d3.aaxnon er,. dans ceace.bureau, ý.par écriti, unuramois d'avance.

Sila guerre c:ia dentière raison
des peuples, l'aginculure doit. e
dire la Prnmierr.t.o.n8c.a 

l

PfrninH. roux, ditur-rori ta e, Ù.: qui totites' lettres, réclmtos evlec doietêr disdiac

1aka"îîo'2e "i etc. 2 etsc ,. « êtl

Nosinlt o e s t ul o lg.n te p rle arnouceä fIJnot

DrbifýÉ~trrid coniti'e. libérales.lè'1169 minâî

Drie'uq'u e anvié.' on ieuf 'pouces il profond eur., Mais: ce n estè~. pa s iaci nuercégie. dci ne doit..'jamais...àtt : Céux du .é sirat s'àdret-
la ÈIe 'de. faere péséprér aroici edr. dnaironuti

~és ~ ~rrnc. . . .~..~.. ... doze pouaces. Cette ?1~i'edagir, quoique .' gm1entant. - es

vaeusntuern avanta-

pensés, paient amplements plus .cnsdale,S E G Iau moyen, de.c l'auomntation g du rendement dCarilncer das
ol ieE.pan.-ntsol profondémen, . etar la première. ae do.Alr , nousleF'ualte, re tts ren r etot gens decteurs suluel des produits prssable!; remies pour ceais-i, il réservera résoïl

o ; e ' ind Cl. o , p e à éae defaire moitr e la fure et *enprorée il d'e

abonns, cmme rimc.. ,, douz poues. Cett maie-'gr quaeu omenare

dé premier. labiur lsecondes moitié le pri s immdiaes
A d U S R E ls u ot l0 Ls c- a yment avant la tranlantation. Voici ce arqu'n haile agriculte.aMonsie rir Jules u ieirel, dit à ce sujet : so- p o m et

pafateen ameubli. A1lus il donnero, l noS.roéibé

Ss piaines manquee 'humiditéd posr ses rapcinesour ; cs- dire cera. si,

'emet lri'rre'n pule' toes ches. galesr 'ieleurs

Il est.donc de la lts grande importac de labourerL ersol erèd e là'mtr oisplanttioneque j fais l'apication du fumier.
une g'râindé profondeur- et"'d, l'aineublir' aussi: éoilàémentque e Je a a brrangede a cndire à oir.marcher ensempble'la fm i

- ' . (Suitcleabour't. la plantation. "Je crois, engénérai, qu'il ac -Lenombre désl-abbrC e es c e mient arier ave rdté- nsic pur le cultivateur, qui duit faire. noeuvrer beaucoup
îaritê' dun terrain' Maison de ra rnque umiéqur préférable " 'esuvrienr a m à les. ier 'ous, dans un temps donné, sur un seul
de cultiver toute autre pîlante que.les 'choux plutôt 'que 'de'les " point. Ainsi," le" jour étant choisi, les attelages commencentmettre dabs uine terre qui n'est pas assez bien' préparé.. " par.conduire le fumier, des maneuvriers iétiendent immédia-Dans ce but," si la terre est."argileuse et de consistance.tio- " teinent le lendemain; le fumier.est enterFé, et on procéde à
yen'ne, ilesera souvent nécessaire'd'y faire. trois I.abours qui doivent " la plantation.
tous pénfétrer'à la'profondeur d'au -moins neuf pouces. Le pre- èA 'avis, manière d'agirest excellente ; mais il nemier labour se donne'à 'l'automne et dans lés localités 'où l'on faudrait p'as en. pousser les conséquences .irop loin; car il vienta 'habitude d'employer la'fozuleuse, on la fait succéderuim- un temps ,où elle cause des pertes de temps considérables-diatement à-la charrue. Vous ne posséodns pas ici ce précieux comme, par exemple, lorsque les ouvrierà sont tous rassemblésinstrument ; mais nous devons au moins y suppléer au mMoyen sur un e espace trop l restreint
des trava; aipproprie's.:, C/i:r iles scnences.-Les, graines de choux. ont ordinaire-,'.esecond .lalDour sé dbnne au. printemps vers le comrhence- ment achetées 'chez les marchands-grainetiers'; mais.les éulti-nen'de la'aison et l',troisième la veilleou l'avant-veille de la vateurs porrraient très-bien récolter- eux-mnémnesîleurs.graines.transplantation'. C'e deriier labòur consiste 6rdinaireiient dans En ag ant'ainsi, ils seraient p lu sûrs.de la, qualité des grainesle passaige 'du buttoir qui sert a a confetion despislouns au fond gils sment. 3
i esqe.po'n déposée iumîi. 'Pou!r teela,.à'rl'automneirécédent W: choisit .lei plus belles..pPavon ditlus .haaîtqueelsa labourslevraientavoir.au pommes. de choux,-odi'.le-arrache..et . nni les transporte dan une
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cave bien sieet b in fràîche ,û o le'a:'épà l ine.en e hâge de l'at one doiupas étrp râtel le e
l'air. Elles et'nt dans, cet état.:jusqu'au prin ps suivant n groses mottes, r a terre soit mieux souise aux
Lôrsqüdle temps des gelées est passé, on trnsl te choux geutsatrisphériqus et plus complèteilent ulvérse
dans u'nterrericheet bie ineublie. Ladistanceque2 'on doit ý' Auýprintemps, lorsque ls derier fr'dsi tpssé
mettre entre chaque tige.sera de 3 à 4 pieds. Pendant l'été, on donne le second bécha e suivi' d'un râtelagé nergique pour que
leur donnera les ss ce leurbonn e tatio; lapIvérišaoWdu's'o soit parfâite.-v'7
c'est-à-dire des sarclages et quelques petiît rechaussages. Les C'est alors qu'on peut semer la" graine' de choux à la vòlée,
choux mûrissent et. bientôt leuis siliques se forment; .cellé".qii iedle ou mieux avec un engrais en poudre, guano,"cendres ou
fournissent les meilleurs graiesont d ibord les àiicJues dé la autre» On enterre la graine avec le'râteau.
tige principale, puis viennent celles des raineaux tii 'S'a'ttchent - rCttidérnière opération terniinéé il iés econmardble
directement à cette mémé:tige. Lorsq"lie les: cliquésont:mûrs. <le Npiresur toureëllpéjinière, une légère. coucé e menûe
on les enlève. Quelques cultivateurs ont l'habitude d'àéhever h aile' de balles degrains, ouîde i sarrasin *ý afin'de
desiccation .des 'siliques au soleil; mais;il serait prfér uble de prévenir le tisement du sol par le~s or'te pluis du printemps
l'achever à l'oinbre, dans'un remr ou sous us) hangar. e obtenir unelevéedeslantspluî belleet plus rei lre.

La graine de choux peut conserver sa facute germinative Dans nos localites, les ioux sont attaqués par de nombreux
pendant plusieurs'années. Cepend i st·mieuxde se servir de et terriis ennemill serait done bon de multiplier autant;que

graine d'un an plutôt que de celle qui a vieili. possibleils ch'unces ."e réussite. Poui&céla, 'on pourra senr:la
Semailles des éhouz.--Les 'éliöixesèmeit dé deuxmai - grame, en quatre ou cinq fos, a quatre ou cq jours d'inter-

ères ýla première à demeure c'ést-à-'dire'à la place qu'il devra valles entre chacune

occuper.pendant tout.le cours de 'sa"végétn - e jremière an con- :-er.)
née.; la seconde ci pépinière, c'est-à-dire 'sur couchés où ils .. ...
restent jusqu à ce qu'ils soient assez développes pour pouvoir
être transplantés à demeure. REVUE DE SEMAINE

Dans ces deux modes de culture" le premier exige moins de
travaux et est.par con!sequent moins coûteux ;.mais il ne donne La cour.d'appel de Toronto s'est.occupée de l'affaire.Whe-

'demédiocres produits. Le se'on'ed ige plus'de 'rnis, lmai ila; elle rendra son ju ein'èñtsui l'"'" ï "é lé'ëll"dé'éunb7re
il donneun rendement élevé; c'est le seul qui' puisse-êtresuivî courant.Si' ià déisiöñ ~ñ'"ëiriïët pas 'un~nouieauüprè öiîji

e s avantage, c'est aussi le seul que nous.aJIdns étudier. aura tout. b
'L'étendue 'de la jépinière' varie suivaàt la '"upérfHie u er ceùtionde W l ael .d'.h..rd ..i.de srte t m'eé-

'rain.'ýue l'on' a'êonéa'ci' à'' ' C. h.x .érà.aenént, lés.uélèstov Whea' 'br fn "'i O'd~ 'rst'i'i"ànux:* e . a 'on'acré x b . Gé alemnt néie's trouve indéfiniment remise. Il.y en.armêmnequi vontj usqu'àedire
cultivateurs dechouix é'alcullet 'qu'ne.. perche carrée de 'pépi- que peut-otre'naura.t-elle pas lieu. Nous pensons qu'il serait
nièée do'nâe"to les' boa>spantsné ssaires 'àla pln t.i.n'd'un vimenent "ea'' à' t
àrpe'nt de téiain.'L'aiuaitité de 'niënne 'st de trois onces aux rigueuirs de la loi. Trop de crimes affeix'se-conminettent de
e'nîrW'nir perchie carrée d e pepiniéire 'e'L'arn ,iarïerce dore terppind.! nos jours : il devient urgent de diminuer le nombre de leurs au-

La naniere'de'disoér le'teriaiiode* la'épinièëe difft'sui leurs. A-t:on renarqüeéoinme les 'vls "oiisîidrablèsles bri-
ànt" qj Iný véu avoir 'des' clhüx 'liâ'tils ou des chdix tardifs. gandages, les assassinats se multiplient au sein de notre société ?

Le 'rhïier bût est 'pltôt 'du resé'o'rt'd jarlinage ge-d àë'ui: Le nombre en devient effrayant. Qu'on .lise. lesfaits.divers des
'id'rande'cultu're. Pour l'obtenir, on'cré'e, pour ainsi"dir'e, in journaux ;' ils2en sont remplis. 'la ue"d'unseîzblable"état de

climat artificiel, au moyèn des c'ouclisl*chaûdes"rééouvertésle choses, on se prend à dire qu'après tout notre ancienne législa-
it'raux. 'Les semnis' dais. ce cas, ont Tiits,à 'bone 'eure au tion,'qui prononçait la peine de mort contre les voleurs exerçant

printemps, veus l cni'mene'n'eet'd'aWil sou notreclinuit Lés leur iifâme métier sur une ,haute; échelle, valait probablement
CUUdC h u, t ò J'' t fS ,la~'tsl. t tAal*f S. èeäu diidn'e 

vg~uui '' IA~~~iIJ~
cati c es s n o . c e me s e
cheval recouvert de six poices.de' tèé sé richeièt bien piilv'6i sée.:
'Ce ifumier de cheval est 'nécëssaire p or podhiire'la chüleur.ar-
'tificielle 'nécessaire là la liiteai lon vèutju'elle résisteaix
fartës les qui arrivent 'versr 'cette épque. Les vitraux ''ven.t
'à 'emnpcher la déperdition'-dela chaleùldaiis l'ir'x'térieur.

Ce mode d'opérer,' conme on döit Iiin 'le' cdinpiir'.ndr'e, ne
peut- être'suivi pour« de' grandes surfa'es,' lé prix 'de revient"des
ëhbodx s'erait-tr~op élevé. '

a dnde culture 'cdfectiônne ses'j¡'îieîinièïes'd de" iiéiière
.différente et bien -ioins'disp'éndieùáe':

Le jardin de la ferme est la meilleure place ioui' l'étiblisse-
"rmeht d'une 'pinière. On y clioisitla partie'la' yl'us 'éHhe et on'
la prépare avectousles soimîs 'p6ssiblés. Ia 'fàihle"étéidùede la
p'pinièr-féit que'le'sdpèrises e p'répaation soit' péu"levéés

-relativement'a'ux résultats à'obtenir. . ' .
Vers le 1er août si le terrain est :ib're, ou e''p'arsondi-

-viàe:P'emphacement en élancbes ou carrés de'3spiedi des la '+eur;
.'sùr uneiloôgueur indéterminée. .. ' .

'tL6.sol"èit ibcl défón'cée I tï'éboariëtendü
a fbl; d'alodaiu du' peir -'rit l -'d

second. Le fumier employé peut être frais-à Païiföinne,'iäis
,ueënom'méiaù Érinttmps. Onýdoit',remarquer.iué citte forte fu-

nO'dst' nécessaire'si l'on tient *-avoir Ide ,bonsorilants.

mieux que a g >at on act ea e. Dans ce. on v eux temps, c -
taient les honnêtes.' gens"qui taient protégé; aujourd'hui, ils
sont à'la merei'de la canaille.

M. B 'd gs est de 'reiou. d'Europe. Il a été nomnnié com-
nissaire dé la Provincé de Québec pour la consiruction du che-
min.de fer intercolonial. .Lorsque.cette nomination était encore
à faire, il'y. a eu 'de 'grands débats parmi les organes:de la
presse cannadiénne. L-'.dssus nous 'aions qu'une seule é-
fléxion à fair .sicrïains"journaux' défei aient .tous les bons
principes av'c autant de"zèle 'qu'ils le'fTo'ni, pour les-intérêts ma-
tériels 'regar'dés omne d'une' impo.rtance majeÙre,.in'tér'6tsqui
'cetès'iie' doivent pas'êtrE négligés, tout irait à merveille. Mal-ieureüscment,il âri'' "''ij' C

. rrive que parfois, dans lesrcîrconstanëeisýù
ch'a;us fait du patriotisme dee'ón mnieó, parmi touslessons
.dissrda'nts4i frappnt loreille, 'on": reeitnait des cris de'bo.

'Nous venons de recevoir le pospectus.d!une.nouvellepubh-
cation dont M. l'abbé, Provancher, cué "de'Iotneuf, serî le
re'aá-'ï*u'r, ét 1W. CDîsr'ýaâ,; ée,"'i& Elòar
po'r-iire 5.w ai6riste Ca7i2zn, et parait t ses Tpi
Pa irson dl e age s in-ad.

M. Johnson déplore la situation diï tfats uSûcd O.ýiiie
aIelase ýàéirii eIlia ilartié 'de fila öhlio"a'fi9dpr



GAZETS D CAMPAGNE6 r

tantede cesEtats recouvre ses anciens droits' Il est d'avis e petites mains vers le Souverain-Pontite 1l.P'aya! i apa
i les5é n'dupapierintirtie " Et comme le? Ide bè ercliaient- à'écai-ter .l 'iéendiante,

*nirý,aulpainiten esp cJQ ites; nJtii' présid e t P nfâùt ciit' uifort, Pie 1X ap n'ite tite
årl oa tiW¯le, trouve d u éneïvés 't'iin%is'crétion 'sèik, dit :

es ér E"i'Tdé 'titutes ilses'i"ses émloyéèes i 'iÑrN'eempchez poin cette.femmed'approcher.,l
'faire' -6uur la b'ou i Aientbon l éC< ï e éasle ml rè ré LaéIndiantfëfest donc aeuers'aeouier: ax Ïdda

not dont n s partis.puissent %.eàfaNro p "iraes 'co e- PlYn PapŠëtti1i ài'préiéuté iPenfantque 1e Pape a"pris ians ses bris,
taires. u'l'a intrrogsura pauvre'mérejdursönpère mèlade' Puis,

Le élections sdot terminées 'en AiIet'erre et le nouveau -aphprocint ses lèvres"du font de e etitalhiuréuxI bai-
nement e e 'è tendi»éentïetl' renduà f la' inèrerordon'nant àia ée'uxqui le

un lärúrk*'e ldé 'ë"desýplu'b'ea ëaitý une, d'd¶ra e .drbiï ,- suivaient de pourvoir aux- besoins de sette famill.
eJcief d oieo a Ï;instée qinuièi iqui ce< eli"'dê"M. '5'CerÏel, c'est encore un acte fortsimple;'îtnais quelleg'ran-

Disriëli.C'é'st uïn fait.trérrëiitqiable Úicelui d'un lo'rme deu*i *eniprùntè à hl grande de 0Célui qui;IPaccomplitl! Quelle
'd'Etâtranglaisr misren poèséont ds "'rè'es'd igoù érè'niént émotid 'niépròve-t-on'pas'en:voyant les;lv.ressaintes qui disent
tout justé lparce. u'il est. bin edétërtrinéâ àrdi-e justiëéë'à a':pàrole'diviin se, ëenc ter.:ur le ,fro td un: nfint t.que
PlIrlan'de', 'sr la qiestion de'rEglisê étïblie. Rien nie '.aurait ie Pape est bien 1'image«Ju Christ! -l *'rd .. *

mieux'9 filme'l;s prdisioïis dëtani t d'lionims ,emients qti'
tous' s lor t à'dire"'qiie bientôt:I'Ar létrrré s Pde'aiend '. . a ' e r.

catholigue.-Voiri cequ'on lit à ce sujèt dans uneoO R ES POND A N E
deLondies' adressée à PUnver r T

Mar Manning m'a pécialement parlé des pro rès surpre Essais de cultùre du chanvre et dulin à Lotbinière
naislu atholiinme 'enAngterre. Ai-ant pe a- t-il dit en -"Par . G . oly Dépùté a la Chambre Fédérale et'

terminant, l 'mjorité de l nation sera revenue a la reli ion de e aï Prici 'de"la Proviñz de(Queôe
ses pères."Mldèstie'à part lé digne archeeque aurait pu ajóu -
ter qu'ae la"gâce deDieu, nie bonne pit de ces onversions Nos lecteurs liront avec un. vif intérêt le compte rendu- des
était.le résultt de conzèle infatiable C'est insi qug'Eglise exlïé-iedèes deM. 1\ olsr l culture du chanvre C'est la lire-
vient,defaire encore une acquisition précieùse darisla personne rniè~re fois ,oyons-nous,"qie- l'on oit'en Cana'da etté éultüre
dû' ré erend.Hliiry Pye, réeter de Clifton. prtiqùée'sur une3assi i-aide ëéhëlle. Ca4 Joly n a point

U iedepêclie ynnorçait;il a a'jîeles'jours,'qu'une meute blonlses é*tihe àla9eule"[ia'iisè de òtbinière' Ste.
avait eu érlieutt"'Pari. à' propos- de'l'affaië Baidii, *è't queNapo- 'Cýii"St Eddu rddet' 'Sté; Eiiéh'e oi'd'ù7lendant l'été
léonIlI avziit éte tii"Cette isoùvelle a été coritr'edite7;'cepen di- ir9E'häd e n noñbïreîrouve'rts deml plui belle

'darifilifial rai ue TfirBaudùi' aété séritue et il pourrait ééõlted dé 1pcoose difficile'à
ieni arriver qu'elle' ne fût iide"le'coîiñmencemient'de 'quelque'lhôse Ùjoire;'ûioà vraie' ptir'tat, jiuisnlu'eliLe e't atte tée par dés t6-

'de iu sérieux erncore. . n... .. ns. dii decòfl c. T ' .iI~
'.Pa ' t diflfim'r.t"qui,1 dans'le: court 'espacevcde 'huit jours,' '' y tr.deii de siirprénant nui resta.; M.sLSoryrçfat enir 'sa

fraÿ~é qiiilre i ersönrigé dont' le 'noms étaient famîeuxM VM. aiiiedù ioi et nmêne dtr Piémont; ëtil fait doniner-'au
Berre HIait, IGosit le bardn' Rothschild, 'qiiaisselune 'oEtté leièa·itosrcinnné ales n eilleurs' práti-

'C i 

i

fórïûnie. iile 'deplusîeîïrs e nt illior Ms. Veuillot dit eieng fl siŸeille" lui i' erie les .irincipales 6ér atio's pour nen
ces Ies"leinies 'dé' ~érité sur lé vide et le nàat de ces asurerlrsuccès.

g qurñie areligion' n'a'pas córisacrée? M ' I.Jolf colîmandes une '.rande fortune.'Doués d'une.forte
Cámenilles- o"ia t"fii es lelgloires de la terre, et comme intelligne'ét'd'ungrand esprit"d'initiati e il atout ceju'il

elles sont vidIes, et comnîne en y regardant .ontrouve'ot'quî'elles faut poui-'donner urne ~vive iînpulsioiîelarcause a'gricole.90lne
'ont' é't"trallies où qi' lleëòit tralii! Dé ces'quatrie primats qui tiavnille pas'en vain.~ Sori exemplet porte déjà <des fruits' dans
~ie-noïride'j6înIer én'htiîitrjou.rse jouirnafiste, felincier, l'o- les prinipiales parois~ses de son domté. 'k' 'r'.

raeroiiï' lå rä irinus le¯s qùatre cornblés dû suc<:ès ''Il -ië se contente" lias d'encourager partout.a la 'culturé 'du
afTért.âleur'condiion,'c'est encore le'nmisicien qui lhiisse da- èhianvre et dli"lin.' Il 'exploite aussi: sur son manoiridu Platon
rani eb à'la'faunill lùùunin'é c'es't"de lui aque' nous'te'noîis le ' :eeegrël'o'n 'peut'dèià'appeler mnodél<quoiqu'elle soit'de '

bo hé èié' - . - - ''data encoré' tès-récente. 'Constructions', bétail choisi,' assainîis-
"Et' c prïWda'ît co ibien' 'elù-la aussi ' trahi le rnagnifique 's inen't"ed' sl par le drainage, fabrication des enîgrauis, etc., il

do' qu'i avait.rëçu !.. .*2"~r<' " a'uti pèri Udtot,et tout-ce-qui est fait est bien.'Dans peu'd'an-
"0cO cherèe'avec aigocsse ce güi reste, 'ce qui s'annonce, ce r ée5'cettcferine'sera tot-à-fait modèle. '' 'r~ '~

qui vavenir'dó'ns c' mon'der qii e'dsevelissant ces grar deurs, Les hiibitànts-de Lotbinière et des pai-oisses voisines se livrent
'n nsevelit 'que destavortem'ents~" " .' 'r' *tr :l.cultjire 'des plarites textiles nece d'autant-plus d'emIiresséê
'Ouiles avortements sont noinbreux en:ce siècle,:qui pourtant 'eineiuît--que cette 'culîure ' leur -apporte des -'profits considé-

's'appielle Ir;si'cle duprogrés;il en arrive ainmsi parce qute notre aj.,blés> WJoly achiète'tous-les'prodiits, auX plus' haut prix idu
siècle ne veut 'pias reconnaître que la religionest leseul prihn marchlé,, pour les fabriquer dans ses mnculins à la rivière du

:cipe&qui'fécontle tout et détermninece~s vigoureux accroissements, 'Chène. Ces siioûlins"'séuit de conîstruction récente, et-défent rags ciainsd'uime pirfaite iatrité.........toitcmia-raisonavecce iqu'il'y a de mieuxen ce•genre aux
ILXfi'iletait, übine 'de gandeür et d'angélique bonté, qu'on' 'Itrts-Unigrjtii 'lui ont ifourni ses machines". ' r .'

såI~rrTUnid2iF26ñvëïnbre dernier.aPieriX r'evénii'd'unie " Errse"làça'nt ainsi# la'téte"de:cettelindustrie. encore ;nou-

course.~~~u"'s à rvrsIscinau

u"s' r ëcan grsdes'énijróns de'Romne. " r' velie dans le TBas-Cahada, M. :Joly'' rend< un 'service 'signaléà
"d'öminela'bsiliquellee"Sãiiit:Pùul-lho'rsiles-f'irs était sur ses comip'atuiotes, et,'dodne 'un bon exemple. aux; seigneurs: cana-

lhinad 'Boje; elie 'p &yoùl,&N' ärrêtçr"et prier un iî>s dienisautr capitalistes et:ramx~ favoris de la:fortunme. <L'application
i' u'iapórt l' 'siliq'u në¾ ènidiaiÀteen~ hailloni te.. judicieusèe des'rcapitaux clans 'de semblables .entrepr'ises, esteun

ne d e t r à. ta'
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UÀZETTF DES CÀMPÀQN.HS

M. t'Edieur de, laý ie le lés C cas e7rouissa&e z a e 6
Ca~ans, ., , .~. ~ .~szcad pour.que. nouqioil I~s

-J'ai lu avec plaisir..un article, reproduit dans votre journal et enterre du chanvre sos a neige' Retards dan. lrrachage,
dansui grand nombre d'autres, qui cite là: beau résultat obtenu dans'lé ouïssage dns P extracionde la raineét .ïerte'une
par M. François Legendre, de Ste.-Croix, qui, su un neuvième partié de cette graine, récolte inférieurs ans lusieu doit
d'arpent a.récolté seize cents livres de chanvre, vendu au taux OÙ le terrai n'avait pas été bien cenois u p-
d'un demi sou la livre,. et conclut par ces mots :," Ainsi un ar- core o un bon teram, naturellement deja un peu trop seca souf-

p'entde terre aurait donné à M. Legendre un retour de Prés fert"de la sécheresse extaoPdini e decet uté;-'tout'elaTùé
" de quarante-six piastres, outre environ.quinze à. dix-huit mi- doit pas nous décourager. Nous avons acquis l'expérienè,' et,

nots de graine de semence. On ne.saurait.trop encourager la réellemî les résuiltats obténus par plusieurs de noscultivatéeïrs,
culture du clhr.vre en Canada dans une annee défavorable comme celle-ci, sont assez' satisfa-
L'on me'pardonnera si je etifie une, erreur de calcul (c'est sants pour encourager les autres asuivre leur exemple.

une deýces erreursr auxquelles tout le monde est sujet) en disant Il y peu de plantes"qui s'accommodént' si bien'du 'l»t
'ue. c'est soixante piastres, et non quarante-six piastres qu'un du Canada que le chanvre nciennemeisusiiladinGti
arpent aurait donné .à M. 'Legendre (pour le chanvre seul sans française, le chanvre était c'ultivé ici sur une grande échellele
parler de la graine), en calculant' seize cents livres à un demi tuellemnt,autour de beàucoup de maisons à la campage, no
sou pour uis neuvième d'arpent c'est uatorze pasreç en :voyons.e lchanvre pousser pour ainsi: dire à l'état sauvage. On
plus: seize cents livres à in demi 'sou, pour un neuvième d'ar- l'appelle assez généralement leccwn-e sauvag ; je crois que
pent, donnent liit:'ents soui, ilui multipliés 'par nèuf,' font quinze c'est une erreur, mais. au premier eoup-d'eil il diflre"ýise dJ>
!puis, soit soixante piastres par arpent. chanvre c ultivé pour mériter ce nom l est édvertillgsEdes

Quanst à la graine; en Trance l'on en.faide l'iuile'qui s'em- branches des pieds. à la téte; tandis que le ,haiire cuiivé
ploie aux mêmes usagés que l'huile de la graine de fin (peinture, pour la filasse n'a pas de branches, naiealemenuihou-
te.), et, de plus,' éclaire très:bien les aniinaux domestiques quet de feuilles à la téte. Tous ceux qui ont cultivé le lins ex

consomment le-pain de chanvre avec le même profit que le pain pliquent cette différence ; le lin semé'. t'rès-ii n'a is de
de lin. branches latérales, plus il est seim clair,'plusil er a. Il eu est

Nous venons de faire des essais avec les MM. Turcotte, à de même diu chanvre; quand on le cultive'pour 'ladrai'ie sle,
leur manufacture 'd'huile de' Beauot,' dans le but d'extraire il ne peut jamais avoir, rop du brances.'Dans e Krtucky au
'huile de la graine de elanvre récoltée .cet. été à Lotbinière. lieu d'arracher le e anvre" eu deux fois; d'al rd le mâle u n
Les conditions sous lesquelles .ces essais ont été faits, étaient pas de graine et mûrit le premier, tplustd laf Telle qiinti
fort désavantageuses ; j'avais -gardé. toute. la' meilleure graine la graine est•mûîre,' comne nous faisons ici'(moyen par lejue[
'pour la semence du printemps, prochain, et les' quatre minois on sauve tout, la fibre et la graine), l'on 'coupe tout ensemdble,
.ue j'ai portés au moulin.renfermaient beaucoup de graine mâle et femelle, ce qui sauve considérablement la min dSuvre,
vide ; la quantité 'était. trop petite pour' 'un essai sérieux ; de mais sacrifie la 'graine. Pour se prour& la er seinene du'òrin-
plus, ces Messieurs r'avaiesit:jamais pratiqué ni v'u pratiqu'er la temps suivant, les cultivateurs dii Kentuscky'font -les I-etit'S
graine de chanvre, et il n'y a pas de doute, malgré' toute la buttes- de bonne 'lerre, bien préparée, de 4elquespouces d
Peine qu'ils se sont donnée, qu'ils n'ont pas pu atteindre dii pre- hauteur, deux Pieds environ de diaimmtre'à la base, et t16i4rées
inier coup à la perfection., Malgré ces désavantages, nous vons de deux pieds les unes des autres ; ils sémnit uïe' douzaine de
cependant extrait douze livres de belle huile de soixante-quatre graines seulement sur chacune de ces buttes. Quand les'phiutes
livres de graine de chnvre. Ces messieurs calculent que cin- sont levées, ils ne laissent qu'une ou deux platues mâles 'ino
quante-.ix livres de graine de lin leur rapportent en. moyenne un butte. Les plantes ainsi espacées se couvrent de graines J'ai
gallon et sept-huitièine d'huile, c'est-à-dire quatorze livres et essayé ce moyen, et deux pieds de chanvre m'ont donné une
une' fraction (le gallon d'huile est de sept livres et demie). chopine de graine.

Le résultat de ce premier essai est certainement en faveur . Mais pour. revenir au chanvre sauvage, il a beaucoup, dé
de la graine de lin, puisqu'il établirait qu'à égalité de poids la branches, parce qu'il pousse trop clair : il se séine lui-même la
u aine de chanvre nie donnerait environ que les deux tiers de la graisse tombe, et elle ne pousse que là .où le terrain est favo-
quantité d'huile fournie par la graine de lin, mais je ne doute rable ; comie le terrain .n'est pas travaillé, c!est l'exceptin;
pas qu'avec la pratique-nous n'en venions à faire mieux. Comme là où le terrain est trop dur, la graine qui y. tombe périt; c'est
en minot de graisse de lin pèse beaucoup plus que le mime vo- pourquoi le chanvre sauvage pousse si clair, et lPar conséquent
Jume de grailne de chanvrej'adimets que celle-ci n'atteindra pas si branchu. 4utre diférence la graine.est plus petite que cella
le même prix que la graine de lin, mesurée au minot ; la graine importée du Piémont, au reste; elle a à peu près la.même appa-
de chanvre étant plus grosse, je crois qu'elle fournira plus de rence ; jecrois. qu'elle est dégénéréç faute de soins, mais qu'uné
minots à l'arpent ; il est bien possible que je ipe trompe, mais, bonne culture, dans un terrain bien prépare, l'argéliqrera.
dans tous les cas, dès aujourd'hui l'ion petit dire que le produit Cet été j'ai semé à la Poiite-Platon, dans qqatre.planches
de la graine de chanvre nie sera pas à dédaigner, et qu'il conîtri- contigues, la.graiie de chanvre importée ce prinlempsdu Pié-
butra pour beaucoup à payer les frais de l'exploiation -du mont, -l graine de chainvre répoltée. l'automne: dernier à la
>dhanvre. ' ' ' Pointe-Platon (provenant de graine du Piémont), la graine 'de

Je dois dire aussi que le réeultat obtenu par M. Legendre chanvre appelé' sauvage récoltée prés desmaisons, et la graine
est bien au-dessus de la moyenne, qui devrait être je pense (dans de chanvre du Missouri que M. P. A. A.- .Dorion de Montréal
une année favorable) environ quarante piastres par arpent (sans a euls bonté de im'envoyer. Les plantes dans ces quatre plan-
compter la graine) sur le pied d'un demi sou la livre pour le ches opt toutes levé égalenent. Pendant loqgtenps il étaitdif-
çhan.e îpn rouï, ou un so pqur le .chanvre roui.. ficile de les reconnaître les unes des autres. Quand nous les

Soixante cultivateurs ont cultivé le chanvre dans le Comté de avons arradl ées, 'les plantes provenant du chan&re auvagè
,Lotbini0eric ct été. La sécheresse leur a énormément nui, non- étaient absolurpentsemblables aux autres; et n'avaient pasplus
eulementapo'la croissance de la- plante (toutes les autres de branchesquele.havredu Piénit,inais elles étaientmoins

plaites, foin, ilé, avoine etc.,-en-ont égaleme;nt7soufferi), mais longues ;.je crois que la culture les .erfeciionnera ca 'ai e
eincore pour le rouïssage sur la terre, ai point que dans çartains qué que la graine qie j'en ai retirée était plus belli e celle' u
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semée. C'est"lè,h nii reaü;dgiequi ämûri le plus vite. l constructifrifdeiéé'choirs Les'pduvrs d'eadisuflisants sont
La. in éol téep ar ous l'a·utonne dernier adonné 'd'aussi abondnts.J'en coiùwis:pls!eurs, :dins différentesi.localités qui
beau chanvre que ' celle importee du Pieimontce prmtems ; sont dé«j enatie.utilses pour d autres lins,etles ppriétaires
mais,. pour la .rgularit6 des plantcs,. en longueur comnmè en 'assrent qu'ils peuvent facilement en distraire la foîce neces;
épaisseur, c'est,- la graine du. Missouri qui l'emporte.. 'J'ai été saimp pour faire'fonictionner une bréguerie, soit pour le lits on1e
d'autant plus satisfait de ce ésultat, qu'il est plus facile et beau- elinvre,-outouu'lesUlîux ;:car parun clangeînent.de rouleatx,
coup moins dispendieux de-faire' venir-de la graine du iMlissouril la îmièmebregue .peut bréguer, le lin et le chanvre II.y a:ausst
que du Piémont. La graine du:Missouri prend pluq longtemps des moulins à scie et.â farine .que-l'on a renoncé;à exploiter, et

pour: parvenir;à. maturité que les autres,, mais.en la.semnant. dans que l'on pourrait; à peu de frais convertir en moulins à brér
la première. ou la seconde semine de naiielle aura toutle guer. Une autre;fois -je vous :co'minuniqurai;'Moniieur,.les:ré-
temps de mûrir.. .'' .su!tats de l'exploitation de notre mnoulin:à.bréguer lelin, qui.en

Nta lettre est déjà trop longue. pou que j'entre dans tous les est rendu à sa troisième année, et:vous verrez quels sont.les
dnanière dont nous avons cultivé, récolté, égrené 1 rofits qu'il peut donner. L'on "hésiterarmoins à constr,uire.des

et.roui-le chavrei.eNté'et surtout îpr£s les excellents 'articles moulins pour bréguer1e chanvre, quand on saura qu'en chan
Je e ètèläs anipagnes;vient;de' 'blier.sur ce sijet. geant les rouleaux et en ajoutant.quelqus écochoirs, l'on pour
Je eaisinr montrer tous es u éclianillns que 'j'a'i ra égaleeént réguerlelin,. qui e :cultive en.si grande qûan-
ici, et'dedonner toutes.les informations en-mon pouvoir a euxa titéflans nos campagnes."'

qui~~~o oonou~'drse *saîýà d'nràur*. eCuo ptiirreextté an oei voudri t qs'arusser à mot. Je pourrai aussi. donner.un peu Je crois que. partout oü Pon essaiera d'intròduiral&culture
de gre ceux oudont essayer, pour une première année, du chanvre, il faudra etabr ' nmne'. temps un mouhin a bré-
sur.une petit( é helle, afni 'de les mettre à même de former une guer dans un endroit ~plsou mioins ceti-al; e' chanvre est'un
opinion sur la valeur de cette culiure. article voliniineux ; s'il fallaitl'e'nioer.au oiulin enchefini de

Mais il ne reste encore à traiter la partie la plus itnotinte fer où autrement, à ringt ou.. trente lieues de l'endroit où il est
du .sujet.nL'onite dira:uComnet diposerons-nous de notre cultivé, leifruisde transport ét delrxsbrdement et la perte
, .1chanvre apr s'avoir. r&'olté -'?.Il y a.au'Canadaun marché: de temps absorberaient une grande partie des profits.
considéable pour la filasse du havre ;.presque toutes nos.villes Cela reviet à.dire qu'il faudra. une organisation afin 'que

ouf.dsorueriesýqi cunve pesqz toute, pusilesseelnrtiont ' de qu importent'leur chanire.de la Russié-et du les cultivateurs quise.décideront à"cultiver.le chanre, puissent
Ken fe e qü do nronteýertainement la préférence au. nôtre, être sàuréâ qu'ilsj rnth disposers, n lled oin, q

Si nï ' po«v' s o, ) en fournirl 'ssibon neutlité'pt nil- chezeux. L'e' Sociétés' àr iut'r peuvent pé e'ttre' entrer
,gai a é ,ce. n'est as n bréguant lechanre lla prenre cettenâche mais je crois que nouspouvons cointer

nan que nous pourrons arriver à ce résuliatLon a encore aussi sur.le' concours es lmmesee. moyen et gnce
généraleinent. recours;.à ce moyeu en urope, où la naiu- conme il. s'en trouve dai ns toutes les parties du pays, qui ne
d'oeuvre et assez bon marché pour que'. l'attentioi.publique céaiidront pas de risquer quelque chose pour obtenir la. plus
i'ait pasétéforéîe de- se"tourner du côté de ces machimes, si bélle récomiipense àilaquelle un lomme puisse sprer cele'de
ab'ndanté dans les Etists-Unis, et dont l'effet est d'économiser sentir qu'il se réndutile'à sesseiblablés.
la in'd a uie iS ïuu1falidra icicme u Etats Unis, es OL.

nuins . r e '.r.' Québec, 7 décembre 1868

L'établissement de ces moulins n'ertraîne que peu de- dé-
penses; un pouvoir d'eau capable de faire marcher une mou- Société d'agriculture de Xamouraska
lange sullit. La brégue et un couple l'écochoirs, qui constituent.-
tout lemécanisme; peuvent 's'adapter sur n'impoite quel mou- Cette société, dans une assemblée tenue à Kamouraska-le 11
vement. du courant, a renouvelé son bureau de direction comme suit

.M. Moody, de Terrebonne; vend ces brégues pour deux cent .Présiduet, Messire E Pilote ;-Vice-.Pésident, P. Des-

cinquante piastres ; les écochoirs- peuvent se' faire en bois, par saint, écr ;-Scrétaire, M. Isaïe .'.Dessaint.-:-Drecteurs «
-n'iinpote'quel ouvrier. :J'ai mis un de ces moulins en opération L'Hon. Elizée Dionne, Ste. Anne ; Yinceslas ' Taché, écr.,
cet autounne, à la Rivière Du Chêne, en présence de M. Ons- Kamouraska ; M. le Dr. Têtu, MM. Aug. Casgrain et J. B.
low, fabricant de -cordages,'de Québ'ec. Le chanvre, en sor- 'Richard, Rivière-Ouelle ; P. Pelletier,' St. Paschal ,Hypolite

.tant de la brègue, est assez nettoyé pour que, avec quelques Paradis, St. André.
tours d'écochoir (beaucoup moins que pour le lin) nous; tissions , Membres .élus pour la Chambre d'agriculture Maor T.

-le mettre aussi net que le chanvre. importé de la Rusbie. M. Campbell, C. B., Hon. U. Tessier, Hon. J. Rossi J's. Per
Onslow vient de fabriquer des cordages avec ce chanvre ainsi rault,écr.
travaillé; et il le trouve égal en tous pointÉ-à celui de la Russie.

}*e'cha nvre Russe délivré'à Québec (St. Petersburg clean) re- Petite chronique qgricole
vierit eette'ann'ée,'en' moyenne, à neuf centins la livre;, nous
pouvons, je pense, livrer le, noiûtre à Iluit ceitins, c'est-à-dir.e à Nous avons eu ces jours derniers un froid intense avec un
vingt-deux piastres et. quarante centins. meilleur marché, -par vent sud-ouest des plus violents. Soulevée par le vent la neige
tonneau de:deux mille ,d'eux cent, quarante livres.. Comme, en obsculcissait-l'atmosphére et, rendait toute. sortie. presquemm-
moyenne:ifautsix-livresde chanvre roui (qui nousevient à possible.: C'était ce qu'on. appelle -une temp.éte. de janvier.i..(l
un'sàu'la livr,'soit six sous'pour la matière brute pour fairéune n'y a plus à douter que-nous sommes sérieusenent.en htver,.et
livre de filasse); si nous, vendons la filasse à neuf sous et demi qu'il faut s'envelopper chaudement si on ne veut pas s'exposer
la livre (soit -huit entins) cela nous laisse trois sous et demi la aux engelures, comrnme cela arive:parfois:aux jeunies amateurs de
livre.pour convertir le chanvre en liasse et l'expédier à. Qué- la glissade,.dont la prévoyance nest pas la prgemière. vertu. Il
bed., Dans.tousi les,.cao, nous avons .une marge;d'un centin la leur arrive aussi souvent que pour avoir niepris les leçons'de
lire .poràatteindre le prix actuel du chanvre deRussie, et il n'en plus..sages., qu'eux ils. s'en, font donner spr jes fogts -et. es

faudraJpasttanài 'our. assurer: un profit raisotnable, si'l'on prend oreilles par la dure.:et impitoyable expérienre... .

pmi cosidétiton I càpif le -poyé' iur l'alt'de àb'regue et Les journaux nous apprennent q de
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glace'sur le fleuve vis-à-visla ville-des Trois-Riv
de Montréal. On s'attindait, ces. jours derniers'
mer celui d l'Isle d'Orléans. Sans doute que Quié
jouiront dans!quelques seinaies des mêmes avanta
,orisin .

* Le froid des derniers jours a formé sur le fleuve
prodigieuse de glaces. Actuellement la grande anse.
én.est, remplie de. manière à :prendre l'apparenc
ferme.

Le Moniteur Acadien du 4 courant udit, qu'il
Sbédiac unè quantité deneige assez considérable,
forirci de beaux chemins d'hiver;. et il ajoiteque
g"'il reçoit de' différentes parties du pays lui ann
vée certaine-dePlhiver.,Là comme ici la navigatio
Peau:se:couvre de:glace i

Le temps.fest radouci depuis avant-bier. Le,
vert et semble nous annoncer une prochaine chúte

Bais de Warwi a 'ré'colte "tren
atètës arner' C/li, de la semence d'un mino

trs-grosses et se conservènt bien.'

..

'ières et celle
i roir.se:for-
bec et Lévis
ges que leurs

une.quantité
de Ste. Anne
e de la terre

est.tombé à
de manière à
les nouvelles
oncent l'arri-
n est close, et

ciel .est cou-
de. neige.
te minots de
t. Elles sont

R ET T E A G'Rf0O0LE.S
royen do. guérir les' panaris.

U a mbonn à la 6iétte des Caimpagnes, 'de' St. Guilaumei
Upton,'a e"Il'oblieance de nous commniuuiquer'la recette sui-:

" Ourùguérir un panaris, on casse unrruf par lé'boutvers'ls
trdis-quart de sa longueur;On le<vide; et après'avoir séparéle!
blanc du jaunie, on 'ele dans lepretrier une cuill'rée.de tabac!
;en poudre, n'ne cuillerée de joivré:moulu'et:nune gousse,dui bien
pilée.'On 'rernet. le tout dans la coquede, l'oeuf, puis le malade'

onge le doigt dans cette composition pendant 18 à 20'heures.'
i.eîtout-se durcit par la fièvre avant la guéiison, ori'recoimînc'e

à ieuTf. 'On dit ce remède infaillible.

Contre le froid 'aux pieds

D'ordinaire, ce sont les per.sonnes qui transpirenft aux pieds,
ti.isouffreit-le ,plus du: froil, au .moment, oü·elles sortent.. Voici

un- remède simple pour:cornbattte la.tranpirtion. Le matin, enpe.levanut, iien.fricioriner les pieds'avec .un linge sec, puis les
arros&r àvc: quelcque' go'uttes d'eau-de'vie 'es poresbaorbant
le "iinide de cette nadiière, il s'opère 'une assimilation ,entre
l'lau-de'vieet'larsécrétioi (lae1 sueur.-' , .

Auitre'moyeit'pour emnbattre le froid. 'lettez une paire.de bàs
de:coton.; enlv*elopp.-z-vouîs ensuite.les peis, dune feuille, e.pa-!
pier et mettez une paire de bas de laine par dessus..

.Ouibien. encore.. Faites .un sac .de coton d loileen sen lie.
Mettez une ptue coïic ieé motrde eitr les deuxplis de dette
s'erielle et mettez-la dans votru bas.

Ou bien encore, lavez-vous tous les matins les pieds à l'eau
froide.

Ou bien encore, tenez-vous les jambes chaudes, en activant la
circulation au moyei dé'borines jarnbè de' bottes.

Coliques des.chovaux.

n " orrespondant'du Jurnal of Agriculture dit' que, lhuile
Udolive admiinistrée'aux chevaux qui souiffrent:des coliques'(bot.),
opère 'eur'gdérison.

Beoméde contre lesrhumes.opinlatres

Si le rbcime ést 'violent au"päàint d'étou'rdir coniplêtenent la
zté' !il1faut 'plã'erîla'bche 'uverte'à Po'ifice d'un 'pt retfer-
nant'du 'tié 'desureiau bouil latit.enuyarit soin/de secouvrirda

tôte d'un linge épais.t les effet'detetteivapeur'produirontbien-
rot uniso iagempt'tablo'

LE CA PITAINE AU MAINS ROUGES
Quand le ciels onyre

Le jour où Roscofl faillit payere a vie le' secours doàné'au
gardienNoirot voyant sortir sa nièce remarqua qu elle venait dé
reprendre ce .costume noir, presque pauvre, que, sur un iuasi-
promesse de lui, elle avait renoncé garder

De la part.de lajeune.filie,' ce trait si simnleevenas csif.
irot consulta le caleniger; .ilu apprt que le sorde ce

jnur même expirait le délai fixé par la jeune fillu Elle avait ac..
cordé une trêve cesix mois; Nocro levai t cho irr entre Mide'-
'leineëtý ses -mil lions. ý

Il attendit son retour avec impatience.
La-cloche du souper sonna ét Madeleine ne reparut pas

'.Noirot:envoya chercher .Marthon.,.,
_.Marthon, lui dit-il, j'eveùxte demander, un.consed.
-x moi, ignorante!.

Isagit de Madeleine.
-Alor , soyez tranquie, je com prend rai.
eMarthon, je te denande de l'aftentidn et de alindu rgenéý.

Pour toi,:bonne etdonce chiétir neile suis un 'isérble, un'a'u
turier, pis.que.cela

-Monsieur! dit Marthon.
-Laisse-moi continuer. Jai .fait,dés chosesqui ,repgnent à

t opJîon .politiqie,a àta conscience mnrale, à, ta croyanc e--
hiieuse.... Noirot est un porteur de.carmagnole, u pourvoyeur

e quillotine. .. Je ne me 'léferidsi'point,j in'aeuï t .. Se
suis-une bête'fauve'... Cette bêt fauve, ce lOup, cet"ours, ii-
porta un soir avec lui dans saiemeure'un agneau:beau'.et doùx
et cet agneau,.il:l'aima de toute lafurced'unour qui jusquelà
n'avait pu que haïr.Tu le sais, ceque tu.appelles la:Providence,
ceýque je .uomrgmele hasard, jeta dans.mes bras une enfant'incon-
nue, la fille dpiinegeur dont je rn tonvierisà peiii'tä,aeii'était
morte en rogiissant de moi . Ma'deleinti prit nlbitniient'.màn
cSur tout entier. Sa gentillesse, sa grâce m'apprivoisèrent1."Je'de-
-vins l'esclave <le cette enfant- Dès.le premier jour, elle m'irùposa
des Vouloirs cine je subis.. ... Orpheline adoptée par trois aveugles
e une mendiante, elle demahida asile pour tous, et je logeai AIs
vieillàrl« frappes le .cesite, et-je. gairdai, Marthun chez moi ... -.
Plus ta:rd on me' fit compreridre que je devais par -mitié 'pòäir
Madeleine me séparer d'elle, et Madeleine est allée à Viines,
dans.le couvent durnt Sour Marie-des-Angea est supérièurè....
:Elle revint, plus charmante que jamais,,et.ponrtant bien.changée.
On lui avait appris,trop de choses. . .. 'Elles'inquiéta de iolprigrine
de, ma fortune.. ... la connmm"t.. etectte hua're la repoussa..
'Eli,;.ma.fil.le! goa un jour ne rnrnetir en deme'uree renoncer
a'cett richesse ou aIe me separer'c elr ë Je crus a' un caprice
'd'enfant eèxltéei'à un scrupule 'religieux, exagéré je nie trdm-
Pais... aElle(m'assignma six mois'îpourme d9cider Je crus
dévoir-eriployeri cetemps a Ini!chercher:un établissement conve-
.nable.;'elle repoussa tous.;les hommes.,prétendantAà.sa main,et
s'eu.ferma dans.cette gravité de mauvais augure;que chaque se-
mat.e vit grandir.. Les mois ont pae,, ls jours.. ier éïait
le derner.'.... hier elle rt-evetu une robe de pauvre fille.. dle
main telle quittera Keroulas.

- Oui, Mnsieur,'répnndit Marthon.
-L'ingrate!; s'écria -Noirot.
-Oh ! ne.l'aceusez''pas,>dit la vieille!femme; lelle voue re-

grette? phus;quenvousiin sauriezile croire._ .. àaisu ment ou
-lez-vaus quelle croera votre affection, quand. vos estimézAa
fortune', et, qelle fortune-!' plus ue.sa presenice.'

Il'y a un seret dans' le cœur' de Madéleie;épnit Noirot.
Elle'e:ine'Pa pôiiit éoidé. .

Vous-l'énzéoinprisdii moina'l" 'o' '.

-PuisquâJvous, le connaissepz, pourquoi- le de-mandez-vous.?.
,AOh l ,jé-eomprendsi:elle ifuit.,Kéroulas et ceivillage:.;Elle

acpour:de l& cint n e ;knu,..eßli»pgit- Aga

... e>
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SilenceMosieur 1-ditMarthon':cette:; he' iie 'peut-être Il
t devant*Dîu .'por lut d~iardýer justice.

ban Se meurt, et Madeleine est à son chevet avecIPabb Clom
et la pauvressede:la GranWfdlande .

-Ah ! si Marianic voulait. . .. '.murmuraNoirotà
-Elle veut.cornmme Madeleine ,qu. Kéêñias etourne ses

Rerrai Ielallire ~.
Elle venr roa dfü:diiua

-Adiëe!u'mai e deviendra -je and elle sera partie? '

Vous compterez le'i. de.vos fermages, monsieur-Noiro l'
f!"Martlon, j'atte'ndais de vous un peu de pitié.',

.-Enavéevoûls pour Madeleine.?
Si elle m reérettait elle ne partirait pas
Iléét une ch'oseãq'elle péfère:ati bonheu le devoir
ta'moitié. 2.. dit-il,'je veut bien donner la moitié de ma

fotne2.-." .

Mathon se eva¢et s'approcha de'Noirot.
"Je,suis pauvre comme Madeleine,.et j'agirais 'comie elle.'.

vos, confidencesme 'donnent_ le droit dev6u adresser une parole
sévèresouvenez-vous-en et rien ne sera perdu ::vous avez com-
mis de grandes fautes:expiez-les..-On vous traite enparia, main-
tenant .qu.evons affichez un luke:d'emprunt : redevenez pauvre,
et .lopinion p.ublique yous rèviendra,'et, vous-garderez Madeleine,
et voustrouverez tous.les:honnêtes gens 'prêts à vous tendre la
m ain...- - : 1.. 1

.Je refléchirai.. , di'rosba.'e
:-Gardez-veus-en' bien ;:obéi.sez a' ,un 'sentiment spontane,

épaign.ez a:1vo.tre n iece lapeine -de. fire a.votre'lhonneur.'une der-
mèresommation.... Signez.l'abandon de ces biens avant son
retour .. courez-le-lui.porter. t.. allez au-devant de sa recon-
naissance, et. vous:aurez deux, fois mérité,sa tendresse.

'Noirot'se leva.' '~
Il leiait le frontpl usilaut, comme: sa"résolution venait dese

formnler. '

derci, dit-il, Marthon merei, tu useras contente.
Noirot ne se coucha p as.
Toute lanuit il marcha dans sa chambre.
A'a ble,'il s iadoudadsr iJa table, plongea sa têted ns ses
àiñ et se,ïnitârfléchir
'Eifin,'br6piëüine'nt.il'sàisit-tie plume, traçai d'une façon<assez'

irregulière une lettre "dedex pnes a resséeSoeur Maïie-des-*
Anges,eriîvit¯sur uï griiide¯feuÎle~de papier'un lilbre'abiindonr
detonsls 'biens formar.t le ldomaine de 4Kéroulas-anxdièrriers
de cé'nornurit urie bèaette, -en tira les diamants qui lui res-
taient, les joinit à. llettre qui devait le soir mnmeêtre expediée
à Vannesi'prit le Tpapier sur léquèl 'sarenonciation <était ecrite,
traversa :lepafiave-c urie ihâte fébrile,'et;suivit le chemi rnenant:
à la:cabane de Roscoff.. . ..

,Un pen, avant lui,-l'abbé Colomban etle.vicomte Hector avaient
pris Je.même senîtier. .

Pendantquetant ' passions fiverses s 'a itaient .dans Pâme.
-dés'diers>personnages de ce drame, Roscoff, hersé. par-,son ,délire
'nêiérneretoimlbàitidais de douces. idées.... Sa pensée ne qnittait
ni Madeleine, ni sa sour, ni Guilanek.... 'Au moment où Made-
leine lui avait mis l'annýau au doigt, il avait tressailli -eniou-«
"irartsésimains jointes; il sentit cette' bague, et parut s'inquiéter
de sa pro"Yenandea.Mariaviclexaminait enaladea ec"un'crois-
sant:etiipognant intèrét; il ne recouvraittpas".tontesa raison',
mais.Jes.lueursjumineuses flottaient parmi ces ténèbres.

eMadeleie int,;.et comme- elle rentrait, Roscoff rouvrit les
lyeuá

Cette fos la vision e.grava, ansison cerveau son; âme se.

"Cher fiancée, di il, tu viens.au-devant de moi... .jaihpl ei
r6,'jiai:souffert!.Diou est bon, cli el'ouvre. Je' te recon
nait,longteonps Ij as an doigt ilu mort

.lianneau ,de 1 îançailles que ta re&usiau maudit! non, tu ne 'le
irefusaispascar. tu;savais,,toi ßge Sqigneu'r:tavdit fait-ame trdp.
ppureopourique. tu psecroire au'or. Mädelein'et' ixous
,inu.dans:le.cte des noces étermelles.

Lajenne fille resta immobile ;aonregard.eul patlaitaufegardt

'I

animédeRoscoff .

'Alors la porte. s ouvrit '
L'abbé Càlombain>parut

e vousreconnais, am, dit doucement le malade .
'liile du bon Samaritain avait pu me faire vivre, vous n'aurles
'sauvé ... il faillait' la main niême de .Dieu pour ne guerir
Vousme ledisiez: Nous nous' rejoindrons là-haut, tous trois.
tous' trois '. .',. je nen vois que deux pourtant, mon perevous et
Madeleine. . nmais lantre, l'autre ! où esteil.? V...eut-il donc'
me renier encore..... Son témoignage memanqgnera-t.il.au ciel
comme sur la terre... .L>autre antre, o mon Dieu.
..L'abbé:Colomban saisit la.main de Roscoff.

Qui .appelez-voùs, 'mon fils? demanda-t-il avec ine expres;
siondejoie soudaine.

*-Vous savez bien, le vicomte de Kéroulas.
En ce moment Pbomme qui se tenait derrière le prêtre a avan

ça rapidement; se plaça en pleine lumiere,:et s'ecria. .
loscofl!.RfoscoffM 1 .'

Lea yeux du %Capitaine aux.mains rouges s'allumerent, dune
Joîe-slurhumîamue, ileva ses bras anx ciel, essaya-de pousser un
cri, de dire un nom, mais.ce.fut impossible,-etil retomba.iinimmé
sur son lit.

X TII

Le sang 'des mams de' rilate' -

La commotion ressentie par Roscoff n'amena point-un-évanouis.
sement -La- force de l'émotion le foudroya màis il ne resta qu'un
moment immobile, et quand il se-redressa, toute trace de délire'
avait-disparu; et il-ne paraissait méme plus.,ressentir ls doul eurs.
deses blessures.

-Hector de Kéroulas se précipita dans les bras de Roscoff µtous
deu.s'étreignirent 'avec; une énergie niâle, touchante che des
hommes aussi.fortement-trempés.

-Lepremier, regard,du capitaine aux mains rouges fut.popr.Ma
deleine.

Ce regard-éloquent renfermait la p us. sainte desromnsssla
plus pure.bénédiction.

4- Grace.à vous dit Roscoffà Kéroulas;je laisse-ai une mémpire
sans tache. .

... -Quijparlee monirtdemanda l'abbéiCo!omban. Uneete
de Breton est -plus 'solide -que nos roches3 ponr.unefêluie au

crane 'pensez-vous aller si' vite au cimetière? Ies:Anglaistîous
ei onittati'.voirbié'd'auitre... Ce chgidn.vous tuais.... vous
'vbilA'heureuk :quelle raison avez-vous de mourir?

-Heureux'!:m"'murnur Roscoff.-
Mais alors et:pour. la premiérefois, irerqarqua la-agge-p sée

.à son doigt par Madeleine.
Lajeune.fille, appelée-par.un signe de paupière.dumajaçqr

s approcha.lenitemeit.:..
.' Vousvous fiancez '-mort? deimandaJe capitaine.
-Oui, répondit Madeleine.

Cela.est digne devous,,t je -vous .rerpercie ! les,crs. e.
.fmme.ont de 'es.délicatesses subimes, etvyous é.es super;eppe
à tontes les' femmes...Soeur de ohante;,os.pansezlmes.bra
meurtris et mon front entr'ouvert; .ange comp'at.ssant, yonsfaites
de votre'pitié et de votre.estime un baunecéleste....:a.rs,.vous
avez fait trop pour le mort, qui ne pouvait.qu'emprt.r,au.ctele
anneau de fiançailles. .... L'abbéColoibpn affirme.,que eyiet
vive, et Jnbuserai pasdyo ñ tre .eanerosiî. 

'r .?îMadueloiietendit la mai -.n.aye,un împeirceptible.trcmbl~nen. at
Roscoff retira lentenment jaibague de.son .doigt. Ilja laissa to

ber dans la main de adélkin et son regard. .
nuage. *. .

LQuant a la eum file elle..n com rit. Pa;.,ue -sentimint
obéissait Roscoff;ùelle. reçut .machira ement ,l'..nneau, . e..s.er&
avec une crispation involontaire,., ae létournantaelletrpu»a pr.es
diel1eelatpauvressede la Grand'lande dont'le bras la-soutint.,

-'Ma'dele.ine se rnéprenait d,uneiaçonfabsole..Uninstanát.out
le bonheur de sa viei se trouva mis endingstion,ces4Qu, årges
!ýgalement élicates nt
un" ientinient . délicatesse, joua4t pe,efiblepgtaen pqu-
vait' être perdue'à-la fois popr ..t 1 .

f tlLa fin au procaiuýn 'ti.)
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USTE DES LETTRES.NON ÈECLAMEES
AUI U1tEAU DE POSTE DE

sTE. ANNE DE LA 'POCATIERE

.Bérubé, Charles Bérubé, André
Bérubé; Rmi liais, Clément
Chouinard, Charles Caron, J.-B1.'
Casault,'Lt.-Col. L. A;
Pionne, Germain Dior , Joseph
Dubé, Théophile Fortier, l.,ouis
Grondin, Vve Et. Grondin, Germain
Gaudrean,'Odile Lacé,.J. . -
Martin, Victor Micliand, J. B..
Migner, Edouàini Onellet, Ls., père
O<iellet, Jos. * - Onellet,:Edouard
Parent, Zélie.j2 Roy, Charles,-
Soucy, Henri Verret, François
17 décembre 1868. J. DIONNE, M P.
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MTATIoXss

Pointe-Lv1i...
tni.........

chaudière Jolit'ici
S JeaiiCliry-sostue

c'I iet.Si. ichert ......

Si. Valier.......
St. F1"raaioi ..
S. ierre .....
st. Thomas.....
cap St. Le

UAIeà G re.::

Trois sn IL$.
Si. Jeani Port Jol.,.

Eigit, linad...
Si. Roizl,....
Ste. Anne ......
Rivière-Ouetlcle...
Si. D s ..
St. Paschal.....
Se. liène......
Si.- Anudré...
Sc. Alexandre ..
Lake Rod....
River du Loun.

MALLE

,ller Retur

0-30 A 4-001r1
9-40 3-50 .

10-05. 3-30 '
10-20 3-10
10-40 2-50

2-10 12-4

21. 12-40
2.~35 1-50
1-M.8 1-13'

-.
4-25 1-00
1-50 124-40

1.20 12-13

2-05 l1-3
2.15 11-15
235 10-50

2-4'; 10-37
3-00 10-20
3-W0 9-W0
3-50 9-25
4-08 9-05
4-25 8-45.

4 85 -20
8-05

5-15 7 '150
5.35 '1-25
5-U5 '-00

TSQu'A1U 1er .ANVIEIR 1869
Une pinte.........$ 1.25

-- Deux pintes.. . ...... 2.00.

AVOINE DE LA NORM E Un quart de minot.... 4.00

Un demi minot....... 6.00.
Le seul agent nommé' aux Etats-Unis Par minot......... 10.00;

polur la vente de cette avoine étant désireux Elle sera expédiée quinze jours après
de donner aux cultivateurs canadiens l'a- que la demande en aura été faite.
vant1aÈe d'en faire l'essai, a voulu' ajouter à FIRMIN. H PROULX.la quantité que nous lui demandions, a con-
diiion toutefois de prolonger le 'droit de
prime à lé' rd de nos'abonnés. «, A VENDRE

En" consequence de la libéralité de ce
véritable ami de l'agricuîlture, les soùscrip- A l LIBRAIRIE AGRICOLE de la
téuré de la Gaz elle des Campagnes qui au- ' Gazette des'Cam;pagnes, à Ste. Anne
-ront'payé: leur abonnement 'pour l'année, de la Pocatière:
cdurante d'ici au 1er janvier' 1869, auront
droit à la prime déjà annoncée.
"Ceux qui'd'ici a 'ette date paieront leur

abonnement pour lannée prochaine, rece- DES. SAU TSI
vront.deux 'paquets 'de cette 'avoine de la
Norvège "Ouvrage spécialement -dédiê aux fimilles

"Nò'us"distribuerons les primes à lader- ch'rétiennes du, Canada .
niéie semaine 'de décembre.

Un liitoriqued 'cette avoine de la r P M Abbé R. Casgrain. Prx:
ege accompagnera'ch'ague pinie•' ' $1.50.evolume; a do'uzaiiei $16.00

FIRMIN I. PROULX.
Ste. Anne, 26 iaó"1868. ' LIVRES D'AGRICUJj'URE;'i Fno.

'4

t.-''
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PRIMiFZ!!!
AVOINE DE L A NORVEGE

Nous prions nos lecteurq de profiter le
l'occasion qi leur, est offerte de eprocurer
de PAli:oine de laNor-òge.

Si tous nos .abonnés s'empressaient de
',ous faire parvenir le p-ix de leur souscrip-
ion à la Gazelle des Campagnes, dici au
1er:janvier proéhain,' comme nous aimons
à le croire, nous serioais en état de leu- faire
parvenir un paquet srifisant d'avoine de la
Norvège ýpour qi'ils en. puissent récolter
plusieurs pots.:

Un correspondant de A Agri ul-
turisi de New-York, M. Wi. Bancroft, lit
avoir réolté luit pods de:cent graines, de
cette avoine..

La prime paierait à peu, prés l'abonne-
ment; et, Pan -proclhain, nous aurions dans
le pays au-delà de cent minots <le cette
avoine qui dans les. Eitas-Unis est vendue
dix piastres le minoi. . -

Si.cette prime était bien accueillie par
nos abonnés, ce serait pour nous une occa-
sion de leur ofirir à l'avenir de nouvèlles
primes, et leur faciliter par là"'Pessai de
graines. ou de. légumes les plus recon-
mandables d'Europe ou des Etats-Unis.

Le prix élevé des produits agricoles actu-,
ellement sur nos marchés, devrait encou-
rager chaque abonné à proftei- de la prime
d'une avoine dont le rendement triplerait
ses revenus.

Les nouveaux. abonnés d'ici au 1er de
janvier, auront également droit à la prime
en payant leur abonnement d'avance.

Plusieurs de inàs abonnés nous ont expri-
me le désir de se procurer, outre la prime,
une quantité de cette avoine de la Norvège

Voici à quel prix nous la leur procure-
Toron GR A MM AIR E G0SSELN

Une nouvelle édition de cette Gram:naire,
recommandée par. le Conseil-de' lPInstruce
tion publique, et en usage dans les diffé-
rents séminaires et colléges de la Province
de Québec, vient d'être imprirc à 'atelier
de la Gazelte des Campagnes, et est actu-
ellement en vente soit:par 100 exemplaires
ou à la douzaine.

S'adresser au soutné,' s. Anne de
la Pocatiére, comté de Kamouraska.

F. H. PROULX:

vendre à l'Imprimerie delaGazetteA des Campagnes: Catalogue par'ordre-
alphabétique des Eléves du Collége de Ste.
Ann"e, depuis 1829 jusqu'à 1867- Prix,
2 chei'ms. . '.,.

Traité élémentaire de botanique, àlusage
desm.inaisons d?éducation 'et desamateurs
qui voudraient selivrer à! l'étude' de celte
sciencé,'sans le secours:d'un"mahre-
vràÈä illustré 'de ilus; de' 80 'gravures nur
bois.' Par M4Pábbé L.Provancher Pri
,2;chelna lç:

FARMER 'S'ADVOCATE
JoLRAÂi. Aolco1.E' t'.

Publié d London i(Onlan)ar'f.- JVeld
agrzcülleuî pmatique' ñ~

ments agricoles Ie toutes espèces et aiou
ours en mainîs' una ssortiment de' graines,

de pliates'de'premier choix. Dans chaque
N. deé sor journal il 'doneles moyens de
se servir avantaen1sement de cés'iistiu.-
nients, et la' manière'de cnitiver différents
grains diot il fait-toijours n choix scrupu
leul. 'Posseèieur:d'une ferme d une grandle
étendue; il se livre' aux expérienîîces: Il cul-
tive'32 espèeces de blé qu'il vend à bonno
condition. -

M.' Weld s'occupe en' outre sur rne
grande échelle de 'Pélevage des-animaux
de choix. Il rend compte dans'son journal
de ses succès ou de ses"désappointements
dans l'élevage des 'diflérentes races d'ai.
maux, mettant par là le cnltivatei à inèmd
de profiter <le son expérience:; Le journl
contient en outre de nombreuses recettes
pour les maladies dés animaux.

-Plusieurs citoyens-des plus ilîfluenîts vou-
lant contribuer a répandre la science 'agri-
cole parmi les cultivateurs de leur comté ont
souscrit lasomme de $593.00 en faveur de
M. Weld. -Ce Monsieur offre ce montant-en
prune aux abonnés 'pour l'aniée 1869. '

Le prix de l'abonnîiement est-de' $1.00
par année: L'abonnement date-du .1er jan-
vier 1869.

Ce journal est'à sa 3mé' année d et a
tence.

Ceux qui enverront au .propietaire d2 la
Gàzette des Caipagnes $1.75 récëvrñt là
Fanner's Adrocate et la Gazell des Ca'i
pagnes pendaintuin an.', '


